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S
ur le sentier de ra-
quettes qui mène du
col des Mosses au
Pic-Chaussy, le bruit
des remontées mé-

caniques s’estompe rapidement.
Dans ce décor insonore, de pe-
tits personnages colorés, en
procession, tractent des kilos de
bûches vers l’objectif commun:
le lac Lioson et son jacuzzi

éphémère. Après une bonne
heure de cette marche silen-
cieuse, la forêt s’ouvre sur un
nouveau paysage. Le jacuzzi est
là, monstre fumant dans son
amphithéâtre de montagnes.
Autour de lui s’active un petit
peuple de joyeux lacustres, qui
nourrissent à intervalles régu-
liers sa chaudière. Des hommes,
des femmes, des enfants, toute
une communauté s’est établie là
pour le week-end, dans le «petit
village», comme ils l’appellent,

qui comprend une trentaine de
tentes igloo, posées à même le
lac. Ils ont passé la nuit sur
place et se sont déjà baignés la
veille, au clair de lune, par
moins 20 degrés.

Les randonneurs qui viennent
de les rejoindre tombent la
combi. Hop, en maillot! Debout
dans le bassin principal, les orga-
nisateurs sont acclamés par les
baigneurs. Ça grouille, ça s’écla-
bousse…Avec un petit air de pis-
cine communale. Plus loin, trois

minijacuzzis accueillent ceux qui
aspirent à plus d’intimité. «C’est
mythique!» lâche Pascale, blottie
contre son amoureux dans le plus
petit jacuzzi. On avait presque
oublié la Saint-Valentin…

Et en dessous, l’eau glacée
L’accalmie est de courte du-

rée. Courant le long du réseau
de tuyaux qui relie les bassins
entre eux, une bande arrive en
riant, pieds nus sur la glace.
Parfois, une jambe s’enfonce

dans un trou dissimulé par la
couche neigeuse qui recouvre le
lac, histoire de rappeler qu’en
dessous somnolent 40 mètres
d’eau glacée. «Aucun risque!
explique un des organisateurs.
Il y a 1 mètre d’épaisseur sur le
lac à cette période.» Ouf!

Le sommet du Pic-Chaussy,
sublime, nargue les petits bai-
gneurs. Soit. L’un d’eux revêt
juste un bonnet et ses peaux de
phoque, et se lance. On le verra
redescendre, une heure plus

tard, godillant en maillot sur la
pente vierge de traces, dépo-
sant ses skis à côté du jacuzzi
pour se glisser à nouveau dans
l’eau chaude. Puis tout le
monde tourne la tête et pousse
un grand «Oh!» Sur l’autre ver-
sant, un baigneur, qui, lui, s’est
rhabillé, dévale la paroi, campé
sur un bob trop petit. Blanc de
la tête aux pieds, il rejoint la
vapeur, béat.

Cette vie étrange, comme en-
fermée dans une boule à neige
secouée de l’intérieur, s’arrête à
16 heures pile. Horaire dicté
par le coucher du soleil derrière
l’arête de la montagne. Tout est
plié en un temps record. Les
maillots, durcis par le gel, sont
fourrés dans les sacs et laissent
la place aux combinaisons go-
retex. Les «villageois» s’apprê-
tent à redescendre, lestés des
700 kilos de matériel qui reste
une fois le bois consumé. Epui-
sés par un week-end hors du
temps, ils se laissent glisser
vers le monde, à nouveau silen-
cieux. Pensant, sans doute, à
l’année prochaine.£

Baindevapeur sur lit deglace
Cinq Vaudois ont conçu un système de jacuzzi au feu de bois, qu’ils installent dans des endroits
insolites. Une fois l’an, ils rassemblent les membres de leur association sur le lac Lioson.
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Les yeux des chats
contiennent une membrane
juste derrière la rétine qui
réfléchit la lumière perçue.

Un jacuzzi
hors normes
en quelques chiffres
Le jacuzzi principal contient
12 000 litres d’eau, pompée du
lac et chauffée (à 38-40 degrés)
en quatre heures et 300 kilos de
bois. Sa structure est composée
de 16 «palettes» de bois rete-
nues par des tendeurs. Elle est
enveloppée d’une bâche. Des
plaques de Sagex tapissent le
fond, ralentissant la fonte de la
glace. Chaque brûleur, composé
de deux tonneaux en inox, a une
puissance de 75000watts.
Le tonneau inférieur sert d’âtre,
celui du dessus abrite un sys-
tème de huit «turlututus», ser-
pentins de 6mètres de cuivre
souple enroulés, posés les uns
sur les autres et laissant circuler
l’eau, de bas en haut.

L’association jaccuzzi.ch (avec
2 c), créée en 2009 et dont
le siège est à Prilly, a pour but
de «promouvoir auprès de ses
membres la créativité,
l’innovation, la convivialité et
l’esprit de fête en milieu
aquatique chaud».

Ses membres peuvent suivre
une formation de
«jaccuzziste» (déjà 29
«diplômés») et louer le

matériel de l’association. Les
cinq membres du comité sont
de «vieux» copains, dont
plusieurs ont fréquenté
l’EPFL.

Amoureux de l’extrême, les
Vaudois ont déjà construit un
jacuzzi au sommet du Mont-
Blanc, au fond d’une grotte, et
mettent au point un prototype
tournant, sur roulement
à billes.

Leur premier modèle a été
conçu en 2001 avec quatre
palettes CFF en guise de
structure et une pompe de
machine à laver. Aujourd’hui,
ils en sont à leur 124e jacuzzi
répertorié (dont cinq à Lioson)
et ont nettement perfectionné
leur prototype de base.

Plus d’informations sur
www.jaccuzzi.ch

Une association, cinq fondateurs et déjà 124 jacuzzis…

DIS, PAPA, POURQUOI…

Pourquoi les chats voient la nuit?
Soyons clairs: les chats ne
voient pas dans l’obscurité to-
tale. Par contre, la nuit, ils
voient mieux que les êtres hu-
mains. Comment?

Eh bien, il y a trois raisons
physiologiques à cela, comme
on nous l’explique au Muséum
d’histoire naturelle de Genève.

La première, c’est que les
yeux des chats, leurs rétines
plus précisément, contiennent
plus de bâtonnets que les nô-

tres. Et les bâtonnets, ce sont
des cellules qui sont sensibles à
la lumière. Donc, plus on en a,
et mieux on voit, en l’occur-
rence lorsqu’il y a peu de lu-
mière.

La seconde raison, c’est que,
juste derrière la rétine des
chats se trouve une membrane
de couleur jaune verdâtre, qui
est constituée de cellules spé-
ciales qui réfléchissent la lu-
mière perçue.

C’est cette membrane réflé-
chissante qui nous donne l’im-
pression que leurs yeux brillent
dans le noir.

Enfin, troisième raison: les
pupilles des chats peuvent
aussi beaucoup plus se con-
tracter et se dilater que les
nôtres. Pour s’en rendre
compte, il suffit de regarder
leurs yeux: le jour, ils présen-
tent une sorte de fine fente en
leur milieu; c’est leur pupille

qui s’est contractée, car il y a
suffisamment de lumière. Par
contre, la nuit, leur pupille se
dilate fortement et forme un
anneau; comme il y a moins de
lumière, il faut donc essayer
d’en capter la moindre source.

En résumé, les yeux ultra-
sensibles des chats ont en quel-
que sorte la faculté d’amplifier
l’intensité de la lumière dispo-
nible. C. Q. F. D.

FABRICE BREITHAUPT

Dans le décor du lac Lioson,
il faut du courage pour enlever sa

combinaison et rejoindre
le jacuzzi installé

dans la neige. Dans le bassin principal,
ça grouille, ça s’éclabousse comme dans

une piscine communale.

Le comité en
tenue de travail
(de g. à dr.):
Thierry Bieler,
Nicolas et
Dominique
Weibel, Pierre
Cauderay et
Jean-Christophe
Boillat.

Les brûleurs ont chacun
une puissance de 75 000 watts.


